
Basai de mobilisation navale 
Brest, 384 juin. — L'embarquement des réservistes 

s'est terminé ce matin. 
Les torpilleurs de la défense mobile qui doivent 

participer à ees exercices ont fini leur armement ; ils 
•ont sortis en rade à huit heure» et demie, au nombre 
âedouze. 

ils sont sous pression. 
Ainsi que la Tempête sortie hier, le croiseur en 

bois de 2e classe le Forfait est sorti du port à 
11 heures 30. 

Abordage de torpilleurs    * 
Toulon, 24 juin. — L?s manœuvres se sont conti- 

nuées cette nuit entre les torpilleurs et l'escadre d'évo- 
lutions revenant du golfe Juan, à dix milles de ls 
côte; malheureusement vers deux heures du matin, 
elles ont été interrompues par un accident : le torpil- 
leur de haute mer Capitaine Melh s'est abordé avec le 
torpilleur 151, commandé par le lieutenant de vaisseau 
de Francq. 

L'amiral Ouperré envoya aussitôt un de ses cuiras- 
ses au secours de ees torpilleurs. 

Il n'y a pas eu d'accident de personnes. 
L'affaire des faux diamants 

Anvers, 24 juin. — A la suite d'une enquête faite à 
Paris au sujet des diamants faux, lancés dans le 
commerce, une instruction a été ouverte ici au sujet 
de trois marchands de diamants occupant une grande 
situation dans le monde commercial. 

* Il s'agissait de diamants jaunes, teints et lavés par 
des procédés chimiques et auxquels on donnait l'as- 
pect ds diamants blancs. 

Au bout de quelque temps ils reprenaient lear as- 
pect primitif. 

Il résulte de l'instruction qu'aucun fait sérieux de 
fraude n'a été prouvé et qu'une ordonnance de non- 
lieu va être rendue. 

Les prévenus avaient demandé, au début de l'af- 
faire une expertise qui n'aura pas lieu, le procureur 
général près la cour de Bruxelles ayant déclaré qu'il 
la jugeait trop coûteuse et inutile. 

L'amnistie, pour les affaires du Tessin 
Berne, 24 juin.— Par 30 voix contre 11, le Conseil 

des Etats a repoussé l'amnistie pour les affaires  du 
Tessin. En conséquence les  procès de  Zurich et  de 
Lucerne suivront leur cours. 

A la Chambre l'amnistie avait été votée à 6 voix de 
majorité. 

Tremblement de terre en Amérique 
New-York, 24 juin.—De légères secousses de trem- 

blement de terre ont été ressenties vers minuit à Char- 
lestown, Caroline du Sud, ainsi qu'à Pasadena et San- 
Franeiseo, Californie. Il n'y a eu aucun dégât. 

Disparition mystérieuse d'un courrier 
New-York, 24 juin. — Un courrier au service du 

tsar, porteur de dépêches de Tokio, aurait dispsru 
entre San Francisco et New-York. 

Ce messager avait l'intention de ne pas s'arrêter en 
route ; mais, à Denver, le train dut stopper, la ligne 
étant obstruée, et les voyageurs furent forcés de pas- 
ser la nuit dans cette localité. Le courrier n'a pas re- 
pris sa route, et, depuis ce moment, on n'a plus en- 
tendu parler de lui. Pour beaucoup de raisons, il PM 
à présumer que le jeune Russe a été assassiné par 
des Japonais, ennemis du tsaréwitch, qui tenaient à 
s'emparer des dépêches, qui devaient contenir la vé- 
ritable relation de l'attentat commis contre le tsaré- 
witch. 

Départ de l'impératrice Eugénie 
Paris, 24 juin. — L'impératrice  Eugénie a quitté 

Paris hier matin,  se  rendant en Angleterre par le 
train de dix heures, via Boulogne-Folkestone. 

L'Lnfluenza à Londres 
Londres, 24 juin. — Le nombre des décès attribués 

directement & l'influenza, la semaine dernière, dans 
la ville de Londres, a été de 182, sans compter 33 
cas mortels, dans lesquels des symptômes d'influenza 
avaient été constatés. 

Les décès résultant de maladies des voies respira- 
toires, sur lesquelles l'influenza exerce une influence 
désastreuse, ont été au nombre de 439, le double de 

* la moyenne ordinaire. 
Un incident à Wisembacb. 

Il y a quelques jours, près de Wisembach, sur la 
frontière, deux coups de feu suraient été tirés sur le 
garde-forestier allemand Strohl, au moment ou il fai- 
sait une tournée en forêt. 

Strohl s'est plaint à ses chefs ; il a accusé M. Hen- 
ry, garde particulier à Laveline, qui lui en voudrait, 
parait-il, à la suite d'une affaire qui se serait passée 
entre les deux hommes il y a quelques mois. 

La police allemande a fait une enquête. 
De leur côté, le procureur, le sous-préfet et le sous- 

lieutenant de gendarmerie de Saint-Dié se sont ren- 
dus sur les lieux. 

Des témoins ont été entendus : de cette enquête, il 
résulte que M. Henry ne se trouvait pas à l'endroit in- 
diqué le jour où les coups de  feu  ont  été sur l'Aile- 

Gascon et 
M Moi, disait le Gascon, mon vin mis en bouteille, 
3e le reconnaîtrais en lui tournant le dos. 
— Tel mon bon, le bouquet, c'est plus fort à Marseille: 
Moi, client de Vaissier, quand je me jette à l'eau, 
On pêche des poissons qui sentent le CONGO ! 
S4523d H. Do Costo au Roi des Savonniers. 

CHRONIQUE LOCALE 

XM fête de gymnastique de dimanche pro- 
chain an manège. — Nous avons annoncé, il y a 
quelq ues mois,que l'association région aie des gymnas- 
tes du Nord et du Pas-de-Calais prendrait part au 
concours international de Oenève les 20, 21 et 0 juil- 
let prochain avec une section d'élite choisie parmi les 
sociétés associées. 

Pour couvrir les frais de ce voyage il avait été dé- 
cidé en principe que cette section donneraitune grande 
fête dans une des villes suivantes : Lille, Arraa, Cam- 

- brai, Calais ou Roubaix. Les délégués des sociétés 
forent réunis et ils désignèrent Roubaix à la grande 
majorité ; le proeès-verbsl de cette réunion dit, à ce 
sujet, que Roubaix l'emporte beaucoup pour lés res- 
sources. ..-,., . -, 

Il fut décidé également d offrir la présidence 
d'honneur au Maire ds la ville de Roubaix et de solli- 
citer le patronage de l'Administration municipale. M. 
JJLListI igiMi. " -*T —-*--*'    démarche faite   par 
M. GaUaad, président de l'Aesociatios, accepta très 
■jiBuisusiHiifint pour lui et pour l'Administration mu- 
nicipale. 

Dans ees conditions tout fait espérer que, dimanche 

prochain, au Manège de Barbieux, la fête  sera des 
plus brillantes. 

La section d'élite se compose de quarante gymnas- 
tes choisis au concours par les moniteurs des sociétés 
assutiiées; huit membres de la Roubaisienne en font 
partie. 

De plus, outre les exercices du concours de Genève 
qui forment une partie du programme, il y aura : 1 ' 
Le Tournoi des Gladiateurs, par douze gymnastes de 
la Cambraisienne; 2- le Ballet des Faucheurs, par la 
société de Valenciennes ; 3* le Tournoi des vieux 
Gaulois, par la société municipale d'Arras. Sans 
compter plusieurs autres productions très intéressan- 
tes dont nous publierons le programme. 

_ Le comité d'organisation fait appel aux Roubai- 
siens, qui ont toujours soutenu notre vaillante société 
de gymnastique. 

Une fête d'escrime. — Le cercle municipal d'es- 
crime L'Union roubaisienne, établie au Café fourmi- 
sien, rue du Vieil-Abreuvoir,donnera une fête intime, 
le dimanche 28 juin 1891, à quatre heures précises de 
l'après-midi. 

Cette fête qui promet d'être très brillante,sera don- 
née avec le concours de la société symphonique les 
Ménestrels, de M. Louis Dobus, professeur d'escrime 
à Roubaix et deM.Florimond Bout.ens,maitre d'armes 
aux carabiniers de Bruxelles. 

Réunion de commissions. — Les Ire, 2e et 4e 
commissions se réuniront le vendredi 26 courant à 
5 h. 1(2 du soir pour examiner les questions sui- 
vantes : 

1' Traitement de la tuberculose, application du procédé 
du D'Koch , 2' Institution des jeunes aveugles de Ron- 
chin ; demande de continuation de bourse. Le jeune 
Duhamel ; 3' Compte administratif de 1890 ; budget sup- 
plémentaire de 1891 ;4- Logement des instituteurs ; fixa- 
tion de l'indemnité à allouer ; 5'Théâtres. Demande de 
subvention. Pétition des musiciens de l'orchestre. 

Société de géographie. — Concours de 1891. — 
Le comité de la Société de Géographie croit devoir 
rappeler à MM. les instituteurs et à Mmes les institu- 
trices de toutes les écoles, ainsi qu'aux élèves dont les 
études se font dans les familles o î chez des profes- 
seurs particuliers, que lei demandes d'admission au 
concours annuel de la société, doivent être déposées 
avant le 26 juin, soit chez M. Henry Bossut, président, 
soit chez M. O. Leburque-Comerre, secrétaire. 

La demande d'admission, devra contenir, à peine 
d'être déclarée nulle : 

1 * L'extrait de naissance sur papier libre ; 
2* L'indication de l'établissement dont l'élève suit 

les cours, et, pour ceux recevant l'instruction dans 
leur famille, l'adresse de leurs parents : 

3'  La série dans laquelle l'élève   désire   concourir. 
Le Comité, fier des succès obtenus par les concur- 

rents de Roubaix dans les précédents concours,es père 
que bon nombre de demandes lui parviendra en temps 
utile. Avec l'autorisation de M. le Maire, la réunion 
aura lieu le jeudi 2 juillet, à 8 heures du matin, au 
local habituel, place Notre-Dame. 

Lundi prochain, 29 juin, à l'occasion de la fête 
de saint Pierre, une messe sera célébrée à 7 heures, à 
"i'it-Martin, pour le Souverain Pontife, la France et 
la Société de Saint-Vincent-de-Paul. 

La confrérie du Saint Sacrement. — Dimanche 
prochain 28 juin, une réunion des membres de la con- 
frérie du Saint Sacrement aura lieu au presbytère de 
Saint-Martin, à l'issue de la Grand'messe. Elle sera 
présidée par M. le chanoine Berthaux,doyen de Sa, nt- 
Martin ; tous les membres sont instamment priés d'y 
assister. Cette réunion est organisée à l'occasion du 
pèlerinage eucharistique qui doit avoir lieu à Halluin 
le dimanche 5 juillet et auquel la confrérie du Saint 
Sacrement de Roubaix sera représentée. 

Une agression rue des Longues-Haies. — 
C'est probablement sous l'empire de la vengeance que 
l'agresseur, Joseph Hageman, déchargeur, a agi 
mardi soir.Cet individu guettait depuis quelque temps 
déjeune femme,Marguerite Schuin<*cker,veuve Hens, 
qu'il savait devoir passer. L'ayant vue entrer dans un 
estaminet, il la suivit et y entra à son tour. A peina 
fut-il en sa présence qu'il s'empara d'une chope et en 
asséna plusieurs coups sur la tête de la malheureuse 
femme qui tomba baignée daus son sang. L'agresseur 
prit la fuite, mais, désigné pa** le ! voisins, il a pu 
être rejoint et arrêté par M. Prouvost, sous-inspec- 
teur de police qui, à ce moment, surveillait la sortie 
des ouvriers de l'établissement de M. Eloy-Duvil- 
lier. 

Mme Schumackc-, dont l'état de santé est gra T 
ment compromis, a dû s'aliter; le médecin légiste a 
déclaré que ses blessures occasionneraient une inca- 
pacité de trava 1 de longue durée. 

Un accident rue Daubenton. — Mercredi matin, 
une femme,; Mme Léonie Nuyttens, employée chez un 
commerçant de la rue Daubenton, était occupée à net- 
toyer l'escalier de la ca ve, lorsque son pied glissa. Elle 
dégringola d u haut en bas des marches. En voulant se 
retenir, elle s'accrocha à un baquet en bois qui tomba 
sur elle et lui fendit la lèvre supérieure. Mme Nuyttens, 
dans sa chute, s'est, en outre.fracturée le genou gauche. 

Un vol rue de Lannoy. — M. Louis Vanpetegbem, 
graisseur, rue de Lannoy, avait déposé, dans une ar- 
moire, samedi soir, le montant de sa semaine. 

Mercredi matin, sa femme constata que la somme avait 
disparu. 

Lunli les époux Vanpetegbem étaient u'iés à un en- 
terrement et on suppose que' c'est pendant leur absence 
que le vol aura été commis. 

Un mari brutal. — Les habitants de l'impasse Na- 
buchodonosor ont été réveillés, dans la nuit de mardi à 
mercredi, |>ar les cris de: au secouru! à l'assassin ! C'était 
un tisserand, Nicolas Sauvage — un nom prédestiné — 
qui, rentré ivre chez lui, se mit à battre comme plâtre 
sa femme, Malvina Meliiez. La malheureuse, qui avait 
le vissée couvert de sang, fut secourue par sa sœur, 
Mme /aima Tettelin, que ses cris avaient réveillée. 
Sauvage tourne sa colère contre celle ci et la maltrait-, 
avec la deruière violence. Cette scène a duré plus de 
deux heures.   

Les conséquences du jeu. — Deux ouvriers, Jean- 
Baptiste C.... habitant rue de Condè, et Arthur V..., 
demeurant même rue, cour Vroman, avaient passé la 
journée de mardi à jouer aux cartes dans un estaminet 
du voisinage. Une discussion surgit, mais... au lieu de 
la lumière, il en jaillit des coups de pohig, voire même 
des coups de clé et de ciseaux, car les deux camarades 
portent les traces de nombreuses contusioES à la figure 
et sur le corps. La police a dû intervenir. 

A l'école do natation.-— Mercredi, 24 juin, à midi, 
la température de l'eau : était de 21 degrés et & cinq heu- 
res du soir de 22dégrés. 

Lannoy. — Un cas de folie. — Une jeune ûile d'une 
'trentaine d'annéts, Zoé X... de Tourcoing, originaire 
de Lannoy s'est rendue à l'église de cette dernière ville, 
lundi, à 9 heureu ou matin. 

A une heure de l'après-midi, le fossoyeur, M. Louis 
Dubois, qui est en même temps chaisit-r et chargé de 
L'entretien de l'église, est entré et a trouvé Zoé X... 
dams une étrange tenue. 

Cette dernière, en le voyant, a appelé au seceurs, di- 
sait qu'on voulait la tuer. 

M. Dubois a prévenu la directrice d'une école de filles 
qui esr parvenue à calmer la pauvre fille. 

Zoè X... ne jouit pas de toutes ses facultés ; elle a été 
reconduite à Tourcoing. 

Lys lez Lannoy. — La circulation des chiens. — 
En raison des accidents déplorables causés par la mor- 
sure des chiens enragés, de la fraude exercée à l'aide de 
ces animaux, des dégâts qu'ils commettent dans la cam- 
pagne et du gibier qu'ils détruisent, et à la suite de 
nombreuses plaintes parvenues à i'aduiisistration muni- 
cipale, M Louis Boutemy, maire de Lys-lez-Lannoy, a 
pris un arrêté en vertu auquel : 

Tout chien trouvé dans l'étendue de lacommune, errant 
sur la voie publique ou dais la campagne, sera immé- 
diatement abattu ; sera excepté des dispositions de 
l'article précédent tout chie:i en action de chasse, à la 
condition   qu'il porte  la  marque  do   son   propriétaire. 

— Un jeune homme de Lys. Loui* D. ., s'étant rendu 
mardi soir, cûez une jeune' rills, Mlle F. ., qu'il courti-; 
saif, les parent^de celle-ci voulurent le faire sortir 

D..., rendu I irioui maltraita alors, de ia pire façon 
le père et la mère, et brisa des carrea>ix de vitres. Mme 
F... a du s'aliter. l_,a gendarmerie instruit cette affaire. 

L'agression du Pont du Beau-Chêne. — Cette 
fois deux agresseurs sur trois ont été arrêtés ; c'est 
une nouvelle que tout le monde apprendra avec satis- 
faction. Ce sont deux jeunes gens d'une vingtaine 
d'années, vsarabonds de profession, nommés Alfred 
Vsndebogaerte et Julien Seynsve. Le premier, qui 
est né à Monscron, habite le hameau du Crétinîer, 
maisons Bayart à Wattrelos ; le second, natif d'Ael- 
becke, demeure quai de Marseille. 

Un charivari, rue de Den&in. — La rue de 
Denain a été mise en émoi mardi soir par un charivari 
épouvantable, organisé par 150 grévistes d'un tissage 
de la rae Bernard qui chantaient des refrains de cir- 
constance et des couplets improvisés à l'adresse de 
deux tisserands de cette rue qui ont continué & tra- 
vailler, malgré les intimidations exercées sur eux 
par leurs camarades. La pol'ce a été obligée d'inter- 
venir pour faire cesser ce vacarme et dissiper les 
manifestants. 

La bagarre de la me Saint-Maurice. — Les 
quatre individus, auteurs de la scène de sauvagerie 
commise lundi soir à l'estaminet de la Réunion des 
Garçons Brasseurs, rue St-Mauriee, ont été conduits 
sous bonne escorte, mercredi matin, & neuf heures, à 
la prison de Lille. C'est par centaine* qu'on a pu 
compter les curieux qui stationnaient sur le parcours 
de la Grand'Place à la Gare, qui ont suivi les prison- 
niers. 

L'anarchiste Vercruysse, qui avait <*té mis en état 
d'arrestation, pour avoir essayé d'arracher un prison- 
nier  des mains des agents, a été relaxé. 

Wasquehal. — Le festival de diman'.he. — Un 
concert-lestival est organisé, pour dimanche prochain, 
dans les jardins du Noir-Bonnet, par la société La 
Jeune France, harmonie de Wasquehal, avec le con- 
cours des sociétés suivantes : Fanfare de Bre'ioq ; Har- 
monie de Croix,la Chorale de Wasquehal,les Trompettes 
de Wasquehal et la Chorale do Croix. 

— Une blanchisseuse, Mme lïaasmer.ne, a remis au 
garde Waniu. mercredi matin, un livrât do cui.sso d'é- 
pargne de 1.3u0 fr.. qui était la propriété de Clément 
Foucart, ouvrier agricole dont nous avons annoncé la 
triste fin. 

— Nous avons parlé, il y a quelque temps, des plain- 
tes formulées par les riverains tut canal, c. ; propos des 
scènes indécentes qui se passent journellement dans ces 
parages. Les gardes y exercent une surveillance très 
active. 

Hier mercredi, à 3 heures de l'après-midi, le garde 
Buzy a donné la chasse à plus de vingt promeneurs, des 
deux sexes. 

Buzy a été grossièrement insulté ; mais il n'a pu ar- 
rêter personne. 

Flers-Breucq.  —   Une plainte vient   d'être déposée 
par MM. Frédéric Biyer et Cie, fabricants de produits 
chimiques, contre Henri Constant (.lit le Dragon), de 
Wasquehal. Cet ouvrier est allé, mardi, en état d'ivresse, 
réclamer son livret. Il a profité de sa présence \ l'ate 
lier pour in:-;ulter ses patrons et arracher les règlements 
qui étaient affichés. 

— Dans la nuit de mardi à mercredi, des individus, 
restés jusqu'ici inconnus, ont volé dans une prairie, au 
hameau du Recueil, un poulain du 15 mois, baie cerise, 
taille, 1 m. 00 environ, appartenante M. Telliez.juge au 
tribunal de Lille. 

Ce n'est qu'à six heure;; du matin qu'on s'est aperçu du 
vol. 

COMMUNICATIONS  DIVERSES 
La chorale l'« Aurore > informe MM. les sociétaires 

que la répétion générale aura lieu jeudi à 9 heures pour 
les chœurs du concours. 

Une disparition rue de Mou ve aux » Depuis sa- 
medi dernier, un homme de soixante ans, M. Pierre 
Deledalle. habitant chez sa fille rue de Mouveaux. a dis- 
paru. Cet homme était parti le matin à Riubaix, où il 
devait faire plusieurs courses, mais on a appris qu'il ne 
s'était présenté dans aucune des maisons où il devait se 
rendre. 

Le jour de sa disparition il portait un costume de drap 
marron, une casquette de soie et une canne avec une 
poignée de cuivre, cheveux et sourcils gris, barb j grise, 
menton rasé. 

Une attestation à signaler.— M. Charles Baro'y. 
directeur du service scientifique an ministère des fi- 
nances, à Pans, s'eut livré à une étude conscien- 
cieuse des eaux du Saulehoir, et voici le réëultat de 
ses observations : « Il résulte, dit-il. de l'analyse de 
l'eau du Sauchoir faite par moi que, par sa composi- 
tion chimique, cette eau peut être classée parmi les 
meilleures "aux ferrugineuses et que, par suite 
non seulement elle constitue une excellente eau de 
table, mais encore que son emploi est appelé a ren- 
dre de précieux services dans la médication tonique 
ferrugineuse. » Adresser les commandes a la liba<rie 
du Journal de Roubaix, 17, rue Neuve ; chez MM. 
Delaporte, Quaghebeur, Dienne, Deschodt. Corbeaux. 
Delarra, Duburcq, Cambier.Wicart, Fontaine, Richert. 
Coille, Druelle, Leroy, Bole, Deberdt, Aug. L, «grand, 
Leflon. Delelis. Tarlur, Rennequnnt, TaiUier, Flor- 
qu n, Logez; chez M. Chemiuadt», Epiceme Ceutrale; 
MM. Montignies, rue du Bois ; Dendievel, rué Saint- 

eorges ; Tiberghien, Calonne et Duthoit, rue de 
1 Epeule ,• Durant, Dewaele, rue de l'Ermitage ; Cui- 
<uet, rue Archimè'le ; Dauwe-Parent, rue de la Cha- 
pelle-Carette ; Ducoulombier. Henri Voreux, rue de 
l'Ommelet ; Spriet-Voreux, rue de Tourcoing ; Ber- 
nard-Spriet, rue de Lannoy; Dubus-Dslesp erre, rue 
de l'Aima; Félix Tilge, rue Jacquard ; Desfontaines, 
Grande-Place ; Oudar-Florin, place du Trichon ; Le- 
•omte-Contamine, place de la Liberté;, Jacquart-Le- 
veugle, rue Pellart; J. Barbry, herbowst*», rue du 
Bois. j 53*86—-36468 

Laiterie de la Macquellerie.    — ;Lait garanti 
pur   non écrémé. (Voir annonce 3» page.) 67203 

Pharmacie du Tilleul   171, rue  de  Lannoy. 
Consultations gratuites. Bureau  de nourrices 

  j    27138-54484 

LE    MASSON,    dentiste, 
cabinet fondé en 1866. Dents et dentiers perfec- 
tionnés. Appareils spéciaux pour le redressement des 
dents chez les enfants. 

Rue de l'Espérance, 6, UOUBA1X. 
24863—49520 

[m>anc RIE AI.SIVKD KEBOU-- —A~7"IS QKA.TUIT 
dans lo Jc-urna1 de Roabaiv (ar-ad« éditionl. et 
dans le -Petit Journal de Mouotutto. —La Maison 
te charge da la diptribiâion à. àomiett* d dot 
cotidi.i-.jnt tre* rn.9aftii.tamtte». 

Une fête de gymnastique. — La sociéié de gym- 
nastique, d'armes et d'école militaire, Tjes enfants de la 
Patrie, sous la direction de M. Pierre Oousart, organise 
pour le dimanche 28 juin, une fête de gymnastique et 
d'armes, à laquelle prendront part la jeunesse Lan- 
noyenne, la société d'escrime la Fraternelle de Lys-lez- 
Lannoy, une section 6e marche, l'Avant-^arde de Lys- 
lez-Lannoy et plusieurs amateurs de gymnastique. 

A 1 hture, un commissaire spécial ira attendre les so 
ciétés au pont du Sartel. pour se îendre à lame du 
Moulin où le 'ortège se formera et de là se rendre à la 
Grand'Piace. où à 2 heures précises, divers mouvements 
d'ensemble seront exécutés. A 2 h. l',2. le tortègrt se 
reformera et parcourra la rue P;erre Ci'tteau, la Viiille- 
Plac", le Crétinier, 1« Petit-Tournay, pour se rendre au 
local de la société organisatrice, chez J.-B. Basson, rue 
Royale, estaminet du Pinson d'Or, où commencera im- 
médiatement la fête. 

Progi ammo de la fête : Un mouvement d'ensemble 
avec mains libres sera exécuté par la Société. Mouve- 
ments d'ensemble exécutés par les Pupilles. Les sociétés 
passeront ensuite aux appareils. Une médaille comuié- 
morative sera offerte à chaque sr ciété ayant participa à 
la fête. Le soir, grande illumination, 

La fraude. — Le brigadier Gu.-tive Benoit et le pré- 
posé Goe igheluch ont arrêté, mercredi matin, au liau 
dit la Carrière-Verte, une jeune fille de 18 ans. S.itiphs 
nie Desmarcheh-r, habitant la rue des Longuen-Hiàes.à. 
Roubaix, qui avait dissimulé, sous ses vêtements, uue. 
charge considérab'e de poivre de contrebande. 

—♦■ 

NE DOUTEZ PLUS! 
Dans le doute, il es, bon de se tenir en garde 
Et dans l'incertitude, il vaut mieux s'abstenir. 
Mais si pour vos savons, vous  doutiez   par  mégar Je , 
Allez donc chfz FERRAILLE aussitôt vous fournir. 

Savonnerie   FERRAILLE   Aine 
à CROIX, près Roubuin. 5449od 

L'orphéon Tourquennois chantera dmanene 
prochain, à la messe de 11 112, en lVgbsa de Notoe- 
Dame de Lourdes. Cette messe est dite à 1 intention 
de M. Amand Devos, le regretté secrétaire de la so- 

ciété.   

Un suicide au Blanc-Seau.— Mercredi, à 11 h.ii2 
avant midi, un homme, jeune encore, suivait «l'un air 
sombre la rive gauche du canal. Arrivé à 100 mètres 
en amont du pont du Fresnoy, on le vit lanosr dans 
l'eau plusieurs tranches de pain qu'il tenait à 1* 
main. Ensuite il partit en courant msis une dizaine 
de mètres plus loin il fit un crochet et se précipita 
dans le canal et disparut sous l'eau. 

Il avait été vu de plusieurs personnes un batel er 
qui se trouva t là auprès se mit aussitôt à l'œuvre 
pour sauver le désespéré, mais ce ne fut qu'après 
une longue demi-heure de recherche qu'il parvint à 
l'amener sur la rive. L'asphyxie avait fait son œuvre. 

Entre autres objets on trouva sur lui un livret — 
dont toutes les feuilles n'étaient pas encore mouillées 
— au nom de Alphonse Du four, né à Wattrelos. Le 
livret a été délivré le 5 août 1873. Dufour avait alors 
15 ans 1(2 et travaillait chez M. Darvaux, à Roubaix, 
comme rattacheur. 11 avait donc 33 ans. 

Il s'était ensui'e mis tisserand et il était, parait-il, 
désespéré    d'être    sans    ouvrages    depuis    quelqae 
temps. 

Le malheureux éta<t célibataire, 
transporté à l'Hôtel-Dieu. 

Le cadavre a   été 

Un incendie à la Croix-Rouge. — Mercredi, a 
7 heures 1j2 du soir, le feu se déclara tout à coup 
dans le séchoir, qu'une simple cloison sépare de la 
te nturerie, de la filature de coton de M. Jac^uart, à 
la Croix-Rouge. Grâce aux eaux de la Lys, dont la 
distribution, dans cet important établissement, est 
supérieurement combinée, le feu put ê^ro efficace- 
ment combattu à sa naissance. Par mesure de pru- 
dence on demanda les pompes à vapeur dont une pre- 
mière ne tarda pas à arriver, toute prête à fonc- 
tionner. Mais déjà on s 'était rendu maître des 
flamme?. 

Le séchoir est complètement détruit, avec toute» i"S 
marchand ses qu'il conieuait. La teinturer e était 
sêr eusement menacée, et, si l'incendie s'éia-t declsré 
la nuit, on aura t pu avoir à déplorer un véritable dé- 
sastre. Les pertes, occasionnées peut-être, plus par 
l'eau que par le feu, étaient évaluées, au premier 
moment,  aune d zaine de mille francs. 

Nous avons remarqué sur les leux M. Masquelier, 
commandant des pompiers et M. Duvigneau commis- 
ia re du2e arrondssement. 

La ducasse de la Nouvelle Aventure. — C'est di- 
uit iche prochain qu'à lieu cette ducasse, l'une des plus 
importantes et r-etit-êlre la plus ancienne de3 fêtes de 
quartiers de la ville. Les préparatifs sont déjà commen- 
cés et tout semble annoncer que comme les années pré- 
cédentes, les attractions nemanqueront pas. 

ÉPHÉMÉRIBES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBRISIFMNE 
25 JUIN 1863. — Un terrible |incendie détruit 

complètement l'atelier de tissage mécanique de 
M. Philippe Scàmps, près la place du Trichon. — 
Malgré l'arrivée immédiate des pompiers et la 
bonne organisation des secours, il ne fut point 
possible d'arrêter les progrès de l'incendie; on 
dut se borner à préserver les maisons voisines. 
Quant au tissage, où se trouvaient plus de cent 
met ers, et une quantité énorme de matières pre- 
mières et de pièces tissées, il ne forma bientôt 
qu'un immense brasier inabordable. En cette 
occasion encore, les Sapeurs-Pompiers, les mem- 
bres du c'.ergé et les respectables frères de la 
doctrine chrétienne se signalèrent par leur in- 
trépide dévouement. {Journal de Roubaix, n« 
838). 

25 JLIN 1873. — Le Conseil municipal de Rou- 
baix émet le vœu que les catégories représentées niec. Us avaient déjà dépensé 6 à 6 fr. 
au Conseil des prud'hommes soient portées à six _ Oi eût pitié d'eux : l'un est père de 
et qu'en raison de cette extension d'attributions, 
il soit nommé quatre prud'hommes en plus, ce 
qui porterait leur nombre à seize, huit patrons el 
huit ouvriers, non compris le président et le 
vice-président. (Archives de Roubaix, D. I. (»> 22, 
f" 389) 

Les effets du lundi. — Une jeune ouvrière avait eu 
le tort de quitter SPS parents il y a quelques se main* s. 
Cependant elle était sage et économe ; elle avait mis, 
quô.'quo vivant seule un peu d'argent décote qu'elle se 
proposait de déposer à la caisse d'épargne. A cet effet, 
-lié avait emporté lundi dan3 son panier le petit coffret 
où elle avait mis son trésor. 

En entrant à la fabrique à une heure elle crut bian 
faire de cacher son panier dans des balles de marchandi- 
ses pour le reprendre à la sortie. 

Mais l'ordre fut donné à deux hommes de peine d'ea- 
lever les balles et le panier fut bientôt découvert. .. Ces 
d.^Jis hommes avaient d^jà quelquspau fêté la St-Lun ii. 
Sans penser plus loin peut être, ils essayèrent de faire 
sauter le couvercle de la tirelire avec un couteau et ne 
pouvant y réussir, l'un d'euz alla à la forge et rsvint 
avec un burin et un marteau et ils se partagèrent la con- 
ceru, environ 50 francs.-! 

Le vol ne fut connu qu'à la fin de la journée et les 
explications de la jeune fille eurent bientôt fait de met- 
tre sur la trace des coupables qui ne cherchèrent pas à 

"3* OIS^O 
Lo Comité local de la Société Française de .se- 

cours aux blessés militaires nous adreste la oommu- 
uicaiiou suivante que aoas sommes heureux "'« repro- 
duire : 

« Ln Société de Secours aux blesséi militaires des 
armées de terre et de mer (U;o;x Kiuge frai,ç<u&ej a 
tenu, le samedi,20 juin, l'assemblée générale annuelle 
de ses Membres fondateur:!. 

» Les ministres do la Guerre et de la Manne s'étaient 
fait représenter à celle réunion. 

» M le Maréchal do Mac-Mahon, président de la So- 
ciété, a rend ', compte des opérations du dernier exercice. 

» L'anaiyse du rapport tait re.'jsortir le3 faits sui- 
vants : 

» La Société a distribué : en France, aux blessés des 
anciennes guerres et aux rapatriés des dernières expé- 
ditions ; hors de France, aux hôpitaux du Tonkin, de la 
Cochuichi'e et du Cambodge, du Sénégal et du Daho- 
mey, 101.000 francs, soit en aùocatioi-s, soit comme dons 
en nature. 

» Au point de vue de ses services du temps de guerre, 
la soc été a augmenté ses dépôts de matériel d'ambulance 
pour une somme de 102.000 francs, 
^n Elle a poursuivi l'organisation de 66 infirmeries de 
gare, décidé la création de onze hôpitaux auxiliaires 
de campagne, acquis 18 baraquements mobiles pour 
ambulances improvisées, et multiplié de tontes perts 
les cléments principaux de ses hôpitaux, permanents. 

» Au point ife vue du secours aux blessés des armées 
de m.;r, fcile s'est, entre autres mesuras, assuré le con- 
cours do la Société Centrale de sauvetage ^us Naufra- 
gés, dont les ComitcS locaux s'affilieraient aux biens en 
cas de guerre. 

» EU» a déve'oppé «es Cours de dames infirmières, 
et ses èi des de brancardiers, dont unp. celle de Riims, 
a pu réc'inine. t m ibi'i-er. avec le concours <i<» l'auto- 
rité militaire, à l'o -casion de manœuvre» d'ambulance 
qui  ont  pleinement réussi, 208 brancardiers. 

• Elle a obtenu une règle.neiitatiouf avorabie au recru- 
tement couiuie « lVxt itati ir' de se.-* cadres. 

s Elle a créé i'O uuuvsaux comitis d'hoiu ne» et de 
dames. 

» Eiie a. en outre de dons nom'ir^ux, porté le chiffre 
de ses cotisations à 800.000 francs. Sin capital, abstrac- 
tion faite de ses réserves de matériel hospitalier, atteint 
cinq millions. 

» Le rapport financier a été présenté par M. Paul 
Bio-Uy, Conseiller .àlaitre à la Cour des Comptes. » 

Ventes publiques de laines. — Une vente pu- 
blique de laines aura lieu le jeudi 23 juillet. L«-s 
quantités à exposer devront être annoncées pour le 
samedi 18 juillet et rendues dans les Magasins géné- 
raux, rue Neuve-de-Roubaix 38, le lundi, 20 juillet, 
dernier délai. 

Pour tous rense'guements, s'adressera M. Henri 
Grau, courtier-juré, rue Neuvo-de-Roubrix, à Tour- 
coing. 

de   famille et ce'te 
famille est même sur   le point de s'augmenter. 

Il a r^pîiré sa faute mais il a été congédié tar 
Je champ. Le second, peut-être moins coupable, m is 
qui s'est prêté à une très mauvaise action a été prévenu 
cie ses 8 jours ! 

■ Messieurs, 
» La ville d'Halluin est mise en demeure de construire 

des écoles pour remplacer celles que lui ont fait perdre 
les arrêtés de laïcisation. 

s Ti est bon de rappeler tout d'abord ce qui s'est pajsé. 
» La ville d'Halluin était propriétaire des trois écoles 

> 1 • L'école communale de garçons de la place, donnée 
par Mlle Dhanssy ; 

B 2- L'école communale de filles de la rue des écoles 
donnée par M. Bliecq ; 

» 3- L école communale de garç.jns du Mont, donnée 
par M. et Mme Lemsltre. 

» Ces écoles avaient été données à la commune à con- 
dition d'y maintenir des instituteurs et institutrices coa- 
groganistes- 

B Elles répondaient complètement aux désirs et aux be- 
soins de la population 

B Mais les lois de laïcisation sont survenues et l'admi- 
nistration supérieur,;, contrairement à la volonté de 
l'administration municipal.» c-t aux vœax des pères de 
famille, a remplace les instituteurs congréganistes par 
des instituteurs laïques 

B La conséquence de c^ ra:t s'est produite immédiate- 
ment. Les donateurs ou leur., héritiers ont assigné la 
ville d'Halluin en justice et o:it demandé et ob'.enu la 
résiliation des donations pour inexécution des conditions 
imposées, 

, La ville d'Halluin a donc tout d'abord perdu la pro 
trois écoles De plus elle a eu   a 

5.038.7'J 

priétè   et l'usage  des 
supporter l«s frais suivants 

» D'une part.elle a, r o.ir l'école delà place,reçu 
remboursement de la plus value donnée par 
elle à l'école à rais.m de const. u tioas qui y 
avaient été ajoutées. Ce n'est pas remarquez-le 
bien, un profit, mais le rembourseme t partiel 
de dépanses plus considérables faites par la 
commune dans cette école. 

a D'autre part,la commune a payé pour frais 
et honoraires : 

B Pour l'affaire de l'école  de   la 
place             46301 

B Pour l'affaire de l'école de la rue 
des Ecoles     1.578.23 

» Pour l'affaire de l'école du Mont.    1.878.22 3.919.49 

Plainte d'un ouvrier contre son patron,,^r^J^s. 
nommé Henri Lonb. ois, fi'oar, àgède 28 ans, demeura 
au B'anc Sïàu, qui 'ravailiait dans une filature de Tour- 
coing, vint brusquement mercredi matin réclamer s--in 
livret. P s'ariress-. --u patron qui avait alors à la main 
UQ'i lourde ciel ea fer dont il aurait porté deux eoupp à 
i'ouvv.er qui s'est aussitôt rendu à la poli: : jour dé- 
poser une plaint'». 

• En sorte qu'en échange de trois immeubles 
valant ensemble anviron 100.0.0 francs et qui 
sont perdus pour elle, la ville a r?çu net .    1.119.30 

» C'est, vous le voyez, une désastreuse opération pour 
les finances municipal :s et une p- r.e lina'e d'environ 
99.000 francs. 

B Et cela pour faire violence aux sentiments de la 
grande majorité de la population qui tient estent elle- 
ment à confier l'éducation de ses enfants aux instituteurs 
congrègani8tes ainsi que ls prouve le succès éclatant des 
écoles libres qui ont été ouvertes à la suite des laïci- 
sations. 

B On parle beau oup de suffrage universel et de vo- 
lonté du peuple. Les faits que nous venons de citer mon- 
trent que certains hommes se moquent purement et 
simplement de sa volonté lorsqu'elle ne concorde pas 
avec leurs passions. 

B Non seulement le patrimoine de la ville a été ap- 
pauvri de la valeur des écoles que nous avons perdues, 
mais on cous met en demeure de remplacer les écoles 
qui ont été enlevées, sous menaces, si nous ne voulons 
pas la voter, d'inscrire d'office la dépense à notre bud- 
get. 

B La ville d'Halluin n'a pas d* ressources pour faire 
face à cette dépense, elle se voit dans la nécessité d'em- 
prunter. 

» Nous avions donc des écoles qui satisfaisaient à tous 
nos besoins, la loi nous les fait perdre et aujourd'hui on 
nous oblige à emprunter pour construire de écoles inuti- 
les puisque la majeure partie des élèves a suivi les 
congréganistes dans les écoles libres. 

B Les écoles de gargo.s de la place, du Colbras et du 
Mont avaient, avant la laïcisation, 723 élèves; ces mêmes 
écoles libres en ont maintenant 710. 

B Les écoles de filles avaient 406 élèves; libres, elles en 
ont 430. 

B L'école maternelle avait 450 enfauts; il y a dans les 
asiles libres, 520 élèves. 

B Les écoles communales comptent, rue deLillo.envirom 
90 élèves, au Coibras le même nombre, école de filles <jd 
élèves, école maternelle 70 enfa-ts. 

B Or chacun sait que ces chiffres sont ceux inscrits sur 
le papier que le nomb-e dos enfants d'Halluin qui fré- 
quentent réellement les écoles communales est loin d'at- 
teindre les chiffres officiels. 

B On nous fait dore dépenser notre argent en pure 
perte. 

Nous ne saurions protester trop énergiquement contre 
ces conséquences des lois de laïcisation. 

B Nous   vous   proposons donc,  comme contraints   et 
forcés, le projet d'emprunt suivant pour faire face à la 
construction d'écoles qui nous est imposée.- 
Prix d'acquisition, école raa de Lille.... 31 150 0 

•^   fiais rnlatifs* npttw aeqn^ilinn 3'1J5 
ai   Travaux approximatifs d'approu: ' 

Halluin. — La g,ève continus. Des o-.ivri^-rp allaien 
repren Ira 1> travail m-ar^redi marin, mats le^ grévistes 
les en ont détournés. 

— Le parquet ds LUie est venu hi«r à H-illuin ins- 
truire l'affaire d'incendie volontaire dont est accusé J. B. 
Livian ; ce dernier laisse supposer qu'il ne jouit pas de 
toutes ses facultés. 

■Roncq. -- L'orag-i d'hier a causé de grands dégâts 
dans toutfl la campagne ; la foudre est tombée sur de ix 
arbres qui ont été coupés net. 

Incendie place Sébastopol, à Lille. — Dans la 
nuit de mercredi à jeudi, vers deux heures du matin, 
les agirai de serv.ee dans le quartier Saint-Alichel, 
MM. H,\nninot et Lantoine, s'aperçurent que <ies 
flammes sortaient du 2me étage de la maison portant 
le  D"  1 de la place Sébastopol, »u Café Linier. 

Cet immeuble se trouve inhabité depu s un mois 
envi:on. Portes i.-t fenêtres et» ent clones et oa i.e 
demande comment «J -ncend e apu s'y léclarer.Pta- 
dsnt qu' son ecHegue 6ia.it allé préven r 1- s pom- 
piers, un des «atrecis muni d'uni échelle qu'il a-.ait 
trouvée dans 1« voisinage, pénétra dAu« l'immeuble 
par une fenêireHu premier étage et se rendit compte 
d<* m. situation. 

La feu avait pris des proportions considérables 
et il s'agissait d i songer à préserver les maisons 
vo sir.es. 

Los postes de pompiers de la rue du Piaf, de la rue 
de Flandre, d'Is'y et de Moulins-Lille ne tardèrent 
pointa arriver avec le3 pompe» à tjras, qui furent im- 
média'.emeot mises en batterie. La pompo à vapeur 
de Wazenames, réquisitionnée, n'eut pas à fonction- 
ner. 

L'extmction complète de l'incendie demanda vingt 
minutes environ. Les dégâts sont peu importants. 
Cause lucuaiine. 

Isa laïcisation àKalluin 
Dans sa séance du ï2juin 1891, le Conseil munici- 

pal a li.itoudu lecture du rapport du la commission 
chargée de l'ciamc i de l'empruat a contracter pour 
l'acquis't ou et l'appropriation des é-ïoles, frais judi- 
ciaires et autres irésuitant de la laïcisation. Voici 
comment s'est exprimé le rapporteur. M. .Phalem- 
pin : 

approximatif s d'appropriation ?    8 2^0 0O 
Prix principal. Ecole da Mont  8 000 00 
Frais d'appropriation       3.212 97 
Construction d'un dépôt   de   pompes    pour 

remplacer celui du 3/io-ir, qui faisait partie 
de la d ite propri-Hé  

Frais d'avoués et d'àvocats.affaire de =î Êeoiès 
Frais   de   l'acte  d'acquisition de   l'Ecole du. 

Mont, enregistrement, purge, et.:  
Complément   pour appropriation de l'École 

rue de Lille  

737 m 
2.428 32 

1.150 00 

1.955 03 

Total      60.0i0 GO 
Signé .• L. PHALEMPIN-, L. ODOU-LORH>A>-, P DEFRETIN. 

« Le Conseil municipal, 
B Vu le rapport présenté par M. Phalempiu au nom 

de la Commission chargée d'étudier la proposition d'em- 
prunt pour faire face aux dépenses d'acquisition et d'ap- 
propriation d'écoles communales. 

» Adoptant les considérations développées dans ce 
rapport et voulant se les approprier comme exprimant 
exactement les sentiments du Conseil. 

B Décide que ledit rapport sera inséré iu extenso sur 
le registre -les procès-verbaux du Conseil et reproduit 
dans toute expédition de sa délibération. 

» Et agi sant comme contraint et force. 
cn*/J2t«ide qu il 8era fait un emprunt de la somme de 
60.000 fr. pour dépenses a'acquisition et appropriation 
d'écoles, frais judiciaires, honoraires d'avoués et d'avo- 
CKts et autres occasionnes p^i- ia perte et U remplace- 
ment de nos immeubles scoiaire». 

u Fait et ciéliuérè eu séanceà Halluiu» les jour, mois et 
en susdits, B 

Concerte et Spectacles 
Voici le programme de la fête   de   bienfaisance  qui 

aura lieu dimanche prochain 28 juin.à 8 heures du soir 
au Théâtre Deschamps, au profit des pauvres,- cette fêté 
est organisée par la Sjcièié d'armes l'a Redoutable ■ 

1. Allegro miH'airepar la   Patriote; 2.   Ouverture de 
M. Ch.  ' 
4. 
d'escrime i 
anglaise, dansée par M. François Dumet: 7. Mouve- 
ments d'ensemble de contre-pointe, par la Redouta lie- 
S. Le Ballet des Roses, dansé par MM. Gustave Marin 
François Dumet, Eugène Dmusschère et Joseph D.-- 
vader; 3. Mouvements d'ensemble de canne, par la Re- 
doutable; 10. Le Ballet ylissé, dansé par MM. Dumet 
Marin, Dabusschère et Devad-r, * 

Deuxième partie : 1. La belle Ferronnière. Tillard 
ouverture par la Patriote; 2. Les JJiimants de la Cou- 
ronne, Tillard, par la Pat>iote; 3. Une première à 
Berlin, m œnologue, par M. X"; 4. T a Sabotière d-rnsée 
par Mlle Cèlinu Marin, àgéeoe 8 ans et M. Jules Débit- 
àgé de 13 ans; 5. Mouvements a'ensemble de chaussoù 
et de boxe française, par la redou table; 6. Le Pré au. 
clerc, dansé par MM. Dumet, Marin, Debusscbère et 
Devader; 7. Mouvements a'en?enWe de grand brou 
par la redoutable; 8. Le Tonnelier, dansé par MM* 
;j u-tave Marin et Eugène Debusscbère; 9. Le ballet vil- 
lageois, danse comique par MM.Dumet. Marin. Debuss- 

) chère et Devader; 10. Apothéose finale. 

H 
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HISTOIRE DE SIBYLLE 
par OCTAVE  FEUILLET 

de l'Académie Française 

DEUXIÈME PARTIE 
m 

Banal 

Sibylle se disait que la enrioaité et l'intérêt qne  ce 
tai iaepiraità diversutres s'évanouiraient, 

jsssnsiensn, des qu'elle le verrait; mais il 
le goat du monde,   et elle avait en jus- 

ehsnce de ne jamais le rencontrer 
de Sauves, où elle savait ce- 

» qu'il se ait assez souvent-Ca hasard,qui 
Vie de Paris n'a rien d'eatraordinairs.preoecu- 

% mademoiselle de Férias, parée qu'elle 
«n'entre elle et M. de Chalys il n'était 

"  et dans sa secrète impatience 
  que des mains invisibles 

probablement) travaillaient sans cesse 

_ ta' A» l'antre. 
'm mn—ilUlT fie pins avidement  dans  le 

tons les détails relatifs àeet 
desquels il paraissait  résulter que 

m» d'une distinetion excep- 
té dans le monde, peut-être 

imposée 
li> 

aux jeunes filles et la timidité particulière qu'éveillai* 
en elle ce sujet délicat défendaient à Sibylle de 
satisfaire sa curiosité par des informations plus di- 
rectes. Malgré l'affection enthousiaste que lui témoi- 
gnait la vieille duchesse de Sauves, elle se sentait 
rougir à la seule pensée de l'interroger sur la per- 
sonne du comte Raoul. Elle eût tenté plus volontiers 
cette fortune auprès de la jeune duchesse, vers la- 
quelle elle était entrainée par un vif mouvement de 
sympathie; mais cette jeune femme avait vis-à-vis de 
Sibylle une attitude singulière qui ne l'encourageait 
nullement aux confidences. Elle lui marquait en géné- 
ral une froideur et une contrainte voisines de l'éloi- 
gnement, quoique, de temps à autre, par un contraste 
que S.bylle ne s'expliquait pas, elle parût se rappro- 
cher d'elle par la force d'un lien secret et puissant. 
Même quand elle semblait la traiter «n étrangère, la 
capricieuse duchesse attachait quelquefois i;irtive- 
ment sur mademoiselle de Férias des regards dont 
celle-ci ne savait comment interpréter l'expression 
profondément intense, curieuse et passionnée. 

Nous allons donner au lecteur l'explication des 
allures mystérieures de cette jeune femme vis-à-vis de 
Sibylle, en lui présentant quelques nouvelles connais- 

IV 
La duchesse Blanche . 

Blanche de Guy-Ferrand, duchesse de Saures-Blsn- 
ohefort, qu'on appelait la duchesse Blanche, était 
une petite personne point belle, à peine jolie, 
mais charmante. Elle était un peu frôle, délicate,aveo 
des cheveux d'un blond cendré, et des yeux d'un bleu 
mélangé de gris dont les cils pâles étaient presque 
invisibles. Ses traits, un peu enfantins, semblaient 
finement pétris  par une main d'artiste trop minu- 

tieuse . Ce qui la plaçait au rang des femmes qu'on 
cite, c'était la grâce dont elle était comme imprégnée 
des pieds à la tête, et surtout son art exquis de se 
bien mettre. Elle était en effet habillée, coiffée et chif- 
fonnée de ses propres mains avec une harmonie si 
parfaite, qu'il était impossible, en la voyant dans sa 
toilette du soi,:, de ne pas imaginer qu'elle venait 
d'éclore ainsi dans quelque jardin do fée, au clair de 
la lune. 

Il y avait alors cinq.ans qu'elle avait épousé le duc 
Oswald-Louis de Vital de Sauves, plus âgé qu'elle de 
vingt et quelques années, mais encore fort beau ca- 
valier et très aimable homme. Le duc touchait en 
effet à la quarantaine et ne songeait pas plus à se ma- 
rier qu'à se faire Tare, lorsqu'il eut à subir de la 
part de. sa mère une série d'assauts désespérés de- 
vant lesquels, après la plus honorable résistance, il 
finit par capituler, mois non sans conditions. 

— Ma bonne mère, lui dit-il à cette occasion, avec 
le mélange de belle humeur, d'insouciance et de se- 
crète tristesse qui la caractérissait, vous comprenez 
bien, et je comprends de môme, que vos larmes sont 
des arguments auxquels je me rendrai tôt ou tard. Le 
plus tôt sera donc le mieux; mais, sans reproche au- 
cun, vous me dev«;z quelques clauses de consolation, 
et je les réclame. Je n'ai rien à objecter, ma mère, 
contre vos sentiments politiques, qui sont les miens, 
quoique peut-être vous les laissiez s'égarer quelque- 

fois jusqu'à la passion et jusqu'au préjugé; mais en- 
fin la direction que vous avex imprimée à ma vie, et 
que j'ai Buivie très "finalement, ne m'a laissé pour 
toutes jouissances en ce monde que des goûts et des 
habitudes qu'il serait vraiment dur de m'enlever, et 
avec lesquels malheureusement mon mariage se con- 
ciliera peu. Encore une fois,je ne vous reproche rien; 

vous avez cru fare votre devoir, et peut-ôird l'ave z- 
vous tait... Mais la circonstance est solennelle, et 
deux mots de franehse seront excusables... Ëh bian, 
en aucun temps vous n'avez voulu m'autoriser, ni peu 
ni prou, à fléchi- le genou, comme vous dites,devant 
10 Baaldu Biècle... Au fond, qu'en est-il résulté? 
Vous ne pouviez pas me mettre dans une boîte. J'ai 
respiré, bon gré, mal gré, l'air de mon temps et de 
mon pays: j'ai eu tous les défauts de mes contempo- 
rains, et je n'ai pas eu leurs mérites. Je ne suis pas 
vertueux, et je suis inutile... Mon Dieu I vous nour- 
rissiez contre le roi Louis-Philippe une rancune... 
que je conçois; vous m'auriez maudit, si j'avais fait 
saine de rechercher sous son règne l'ombred'une fonc 
tion ou d'un grade Vous avez triomphé do sa chu- 
te,... c'est très-bien ! La République, qui vous avait 
d'abord fait bondir d'allégresse, n'a pas tardé à vous 
inspirer des sentiments moins favorables; vous vous 
êtes fort réjouie de tous les désagréments qui lui sont 
arrivés par la suite... C'est parfait ! Quant au régime 
actuel, jusqu'ici vous lui avez refusé notoirement vo- 
tre bienveiliauee... Parfait encore... ! Mais pendaat 
tout ce temps-là, moi, qu'est-ce qua je suis devenu? 
11 fallait bien vivreI Le sang me bou>liait dans les 
veines... Je ne pouvais pas en verser le trop-plein sur 
quelque champ de bataille; je ne pouvais pas en 
calmer l'ardeur par quelque infusion diplomatique... 
Eh bien, je me jetai dans les coulisses !... Vous ai-je 
fait assez de peine, ma pauvre mère, dans ees temps 
de jeunesse! Vous ai-je causé assez de chagrins, mon 
Dieu!... Et pourtant, finalement, avec tout cela, je 
n'ai pas trop mai tourné. Je pouvais devenir un détes- 
table drôle, dépravé jusqu'aux moelles.etjo suis resté 
un boa enfant, parce qu'apiès tout J'ai une bonne 
were, et que   cela  maintient toujours un homme; 

mais j'ai des ennuis, j'ai des regrets, je   ne   vous    le 
cache pas... Eh bien, j'ai fini par trouver une sorte de 
compensât on dans mes goûts :  j'aime la chasse,   les 
chevaux, les beaux bestiaux,... j'aurais voulu me «re- 
tirer à la campagne, pour m'occuper de   cela   tout   à 
mon aise... Je commeoea à prendre de l'embonpoiut, 
c'était le moment !... Vous, ma mère, vous ne pouvez 
vous pt.ssi'.r de Pans : j'y ai donc gardé le  fonds   de 
ma résidence près de vous ; mais,  vous le savez, je 
monte en chemin de fer deux   fois  la   semaine   pour 
aller voir mes faisans et mes bœufs... Voilà   donc la 
situation !... Vous désirez aujourd'hui, par  un juste 
souci do la perpétuité de notre maison, que j'épouse 
mademoiselle de Guy-Ferraud. S-j«t ! j'y consens !  Je 
consens m^me, ma bonne mère, à en  avoir des   en- 
fants mâles, qui seront la joie de votre vieillesse et le 
tourment de la mienne. Mais... ici se place la cKu.<e 
de consolation !... pendant les fréquentes excursions 
que ledit duo de Sauves est dans l'usage de faire à la 
campagne, et qu'il prétend continuer,  — dans  son 
intérêt propre et dans celui des espèces chevalines et 
bovines, — la duchesse douairière s'engage   par ser- 
ment (et on sait que sur l'art'cie serment elle n'entend 
pas raillerie!), s'engage à faire prendre en   patienoe 
par la jeune duchesse les absences   dudit  duc,   et  à 
l'entourer en môme temps des égards et do la discrète 
surveillance nécessaires soit   au  bonheur personnel 
de la jeune duchesse, soit à la  considération,   régu- 
larité et pureté de la généalogie dudit duo de Sauves, 
Blanche fort, et autres lieux. 

Le mariageav it été conclu sur la foi de ce traité. 
Mademoiselle de Guy-Ferrand s'êU t laissé faire du- 
chesse avec la nonchalance un peu mélancolique q ti 
paraissait être dans sou caractère. Comme jeune fil.' .•. 
elle n'avai* pis été remarquée ; mais, uns fois ea pos- 

sess.on de sa corbeille déjeune femme, elle en avait 
tiré tout un arsenal imprévu avec lequel elle avait 
conquis tout & coup sa place parmi les étoiles. Sa 
grâce de miniature formait toutefois avec ls beauté 
ample et un peu féodale de son mari un constraste 
dont celui-ci était le premier à sourire. 

— Eh bien, mon fils, lui dit un jour la vieille du- 
chesse, faisant allus.on à la métamorphose heureuse 
que lo mariage avait opérée dans la personne de sa 
belle-fille, il me semble que vous n'êtes point tant à 
plaindre ; c'est ici le contraire dû conte de fée où les 
diamants se changent en noisettes : c'est la noisette 
qui s'est changée en diamant ! 

A quoi le duo répondit, dans la langue gauloise 
qu'il affectait, en l'assaisonnant de son accent un peu 
gras: 

— Textuel, ma bonne mare !... Seulement ma 
femme n'est pas une femme, c'est une flaur; on ne la 
possède pas, on la reepire ! 

Il en eut malgré cela deux enfants mâles, confor- 
mément à son programme ducal; mais il ne se mon- 
tra pas moins fidèle aux autres articles de ses conven- 
tions préliminaires, et on le vit reprendre peu à peu 
son train accoutumé ; il résidait pendaat la belle sai- 
son à son château de Sauves avee sa femme, la ra- 
menait généreusement tous les hivers à l'hôtel de 
Sauves, et tandis qu'il consacrait lui-même une ou 
deux semaines chaque mois a ses bois, à ses haras et 
à ses établos, il laissait U jeune duchesse goûter les 
distractions de Paris sous la tutelle, d'ailleurs très 
peu tyrannique, de sa belle-mère. Il s'était fait de la 
sorte une réputation d'excellent mari, et il est 
qu'il y en a de pires. 

\   * OCTAVK Frimjjsr. 
{A Suivre.) 
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